
qui est dans la ville mêème, et où il ne
fallait pas songer à établir -plusieurs
piles pour supporter les arches multi-
1 es*d'uin pont ordinaire qui aurait tra-
versé cette dépressioi de terrain. L'ou-
verture du zrand .pont de pierie de
Plaiuen'a-tteint 98 verges: nous n'en
sommes pas encore aux "500 -pied'' de
Perronnet, mais 98 verges représentent
une portée énorme et les partisans de
la maçonnerie triomphent.

La vérité semble être, conime sou-
vent, chez les esprits qui ne prétendent
point être exclusifs, et qui estiment
jîre suivant les circonstances on aura
tantôt avantage à recourir aux ouvra-
ges en maçonnerie, tantôt à fâire appel
au métal, en ne comptant pas trouver
la perfection dans un mode de construe-
t ion plus que dans un autre, les avan-
tages de celui-ci ou de celui-là étant
mtailieureusement compensés par des
in on véniente. Les circonstances indi-
queront si l'on peut passer p])» aisé-
ment sur ceux du métal que sur ceux
de la pierre.

Daniel Bellet.
(Jlournal de la -Jeunesse.)

LA FABRICATION DES ALLUMETTES

L'industrie des allumettes a été si per-
fectionnée que leur prix de revient a été
réduit presque à rien, et personne aujour-
d'hui ne pense à faire figurer dans ses
dépenses les sommes payées pour les aI-
lumettes; cependant, une grande partie
le la perte causée par leur usage est due

à la boite et aux petits morceaux de bois
qui sont jetés aux déchets. Tous ceux qui
emploient des allumettes les gaspillent
d'une manière extravagante. L'homme qui
en a une -poche pleine en allume d'une
manière inconsidérée et ne p'nse jamais
à abriter la petite flamme contre l'effet
dit vent, jusqu'à ce qu'il soit arrivé à sa
dernière allumette et qu'il se rende comp-
te qu'il ne peut pas se procurer facile-
nient *un nouvel approvisionnement. Un
fabricant a estimé 'que le tiers du prix
des allumettes est absorbé par la boi-
te et un autre tiers, par le bois des allu-
mettes, de sorte que, sur les $10,000,000
d'allumettes produites àannuellement, le
déchet s'élève au moins à $6,666,666. On
ne peut pas utiliser l'allumette brûlée,
tandis que la boite d'allumettes, à l'en-
contre de beaucoup d'autres boîtes d'em-
Paquetage, n'est jamais employée dans
la suite. -
Allumettes anciennes et allumeites mo-

dernes
La fabrication des allumettes, dit le

"Canadian Cigar and Tobacco Journal,"
se fait par un procédé merveilleux, mais
précisément à cause de la perfection mer-
veilleuse de la machine qui fait le tra-
vail, ce procédé est court, simple, non-dis-
pendieux, si on le compare auxautres opé-
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-ations de la fabrication des bottes, à
l'impression et à l'empaquetage.

L'histoire des allumettes, à partir de
l'époque où on se procurait du feu au
moyen d'un briquet ou en frottant l'un
contre, l'autre des bâtons de bois sec, est
naintenant bien, connue, même des jeunes

'lecteurs. Toutefois, ce qui a été écrit à
ce sujet, remplirait des colonnes et ne
pourait pas être exposé dans tous ses dé-
tails par un seul auteur. Ainsi, .peu de
personnes savent que l'invention des al-
lumettes modernes à friction date de
1833 et que l'allumette de sûreté qui -ne

peut être allumée qu'en la frottant sur la
boite qui la contient, et qui est supposée,

*communément avoir été inventée à une
époque très récente, l'a été en 1845. La
machine à fabriquer -des allumettes la
plus parfaite, en usage maintenant, est
connue sous le nom de machine continue.
On fourni.t un bloc de bois à cette machi-
ne et celle-ci produit une allumette finie,
prête pour l'empaquetagç, en une seule
opération.

La machine continue est si nouvelle
qu'elle est assez rare dans l'industrie. Elle
consiste en une chaîne sans fin, d'une lon-
gueur de 250 pieds, qui se meut continuel-
lement dans la même direction. On place
en-dessous, à un certain endroit, le bloc
de bois qui formera l'allumette et après
que ce bloc a été débité automatiquement
en petits morceaux, une extrémité de
chacun de ces morceaux est insérée au-
tomatiquement dans la chaîne sans fin,
de telle sorte qu'il se tient dans une posi-
tion verticale, à angle droit avec la chaî-
ne, près des autres petits morceaux de
bois, mais en en étant séparé. Le bois em-
ployé pour faire les allumettes est gé-
néralement du pi-n blanc, bien qu'on se
serve aussi d'autres espèces de bois. Ce
pin arrive à la fabrique en planches épais-e
ses de deux ou trois pouces et on le scie
dans le sens opposé au grain, en blocs
ayant juste la longueur de l'allumette que
l'on veut faire. Ces blocs sont reçus
en certaines quantités de manière qu'ils
soient toujours prêts pour fournir aux
tr.'achines. Dans ce but, on les entasse dans
des caves, sous lesquelles passent des
tuyaux à vapeur employés pour faire sé-
cher le bois, quand celui-ci est humide,
soit qu'il ait été reçu dans cet état, soit que
cette humidité provienne de la condition
de l'atmosphère. L'humidité de l'air est
un facteur d'une certaine importance dans
l'industrie -des allumettes, parce qu'il In-
flue sur la rapidité avec laquelle les pro-
duits chimiques placés à l'extrémité de
l'allumette, sous forme liquide peuvent
être .desséchés. Par exemple, une humidi-
té excessive fait que la. dessication est
lente, et réduit en conséquence la produc-
tion de la machine.

Détails intéressants de la fabrication

Les couteaux qui débitent le bloc de
bois sont construits de telle façon qu'il


